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RATIFICATION  DU  ROI, 

du  traité  de  Commerce  If  de  Marine  entre 
Sa  Majejlé  &  la  ville  de  Hambourg , 
Jîgné  le  if  Avîil  lyôç, 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  ROI 
DE  France  et  de  Navarre:  A  tous 
ceux  qui  ces  prérentes  Lettres  verront;  Sa  LUT. 
Comnie  notre  cher  c^  bien  amé  le  fîeur  Marquis 
de  Noailles,  notre  Miniflre  Plénipotentiaire  près 
les  Princes  &  Etats  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe, 
auroit,  en  vertu  des  pleins-pouvoirs  que  nous  lui 
«nvions  donnés,  arrêté,  conclu  &.  figné  avec  les 
Députés  de  nos  très  -  chers  &  bons  amis  les 
Boury^meflres  &.  Sénateurs  de  la  ville  de  Hambourg^, 
pareillement  munis  de  pleins-pouvoirs  en  bonne 
forme  ,  le  traité  de  Commerce  &  de  Marine , 
dont  la  teneur  s'enfuit: 
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Traité  de  Commerce  &  de  Marine  entre  la  France 

et  la  ville  de  Hambourg. 

J__,E  ROI  defirant  de  faire  connoître  à  la  ville  libre 
impériale  de  Hambourg,  de  laHanfe  teutonique,  qu'en 
lui  rendant  {ti  bonnes  grâces ,  il  a  repris  pour  elle  la 
même  affè6tion  &;  la  même  bonne  volonté  que  Sa 
Majeflé  lui  a  témoignée  ci-devant ,  ainfi  qu'aux  villes 
de  Lubéck  &  de  Bremen  ,  aufTi  de  la  Hanfe  teutonique, 
à  l'exemple  des  Rois  fes  prédécefleurs ,  depuis  Louis 
XI  jufqu'à  Louis  XIV  fon  très -honoré  feigneur  & 
bifaïeul ,  dans  plufieurs  traités  confécutifs  de  Marine 
&  de  Commerce,  &;  particulièrement  dans  celui  du 
28  feptembre  1716:  Et  Sa  Majeflé  ayant  reçu  favo- 
rablement les  inftantes  prières  &.  fupplications  de  ladite 
ville  de  Hambourg ,  Elle  s'efl  déterminée  à  rétablir 
entre  fes  fujets  6c  ceux  de  ladite  ville  ,  une  fmcère 
intelligence  pour  l'avantage  <Sc  l'utilité  réciproques,  fur 
la  bafe  dudit  traité  de  171 6,  reflifié  dans  plufieurs 
articles,  dont  l'expérience  a  démontré  i'infuffifance; 
&  Elle  a  nommé  en  conféquence  le  fieur  Marquis  de 
Noailles,  Meftre-de-camp  de  Cavalerie,  Gouverneur 
de  Vannes  &  d'Auray,  fon  Minière  plénipotentiaire 
près  des  princes  6c  Etats  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe, 
pour  conférer  avec  lesfieurs  Faber,  Syndic;  6c  Clamer, 
Sénateur,  Députes  de  la  ville  de  Hambourg,  6c  pour 
convenir  avec  eux  d'un  nouveau  traité  de  Navigation 
6c  de  Commerce ,  6c  ledit  AJ-iniflre  plénipotentiaire  & 


5 

lefdits  Députes  s'étant  réciproquement  communiqué 
leurs  pleins-pouvoirs  ,  6c  ayant  tenu  plufieurs  confé- 
rences entr'eux  ,  ont  conjointement  conclu  <&.  arrêté 
les  articles  fuivans: 

Article    Premier. 

Les  habitans  de  la  ville- de  Hambourg  jouiront, 
en  ce  qui  regarde  le  commerce  &  la  navigation,  de 
la  même  liberté  dont  ils  ont  joui  depuis  plufieurs  fiècles; 
en  conféquence,  ils  pourront  trafiquer  &  naviguer  en 
toute  fureté,  tant  en  France,  qu'autres  royaumes,  Etats, 
pays  &.  mers,  lieux,  ports,  côtes,  havres  &  rivières 
en  dépendans,  fitués  en  Europe,  pour  y  aller,  venir, 
paffer  &.  repaflîer  ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  avec 
leurs  navires  Si.  marchandifes,  dont  l'entrée,  fortie  & 
tranfport  ne  font  ou  ne  feront  défendus  aux  fujets  de 
Sa  Majefté  par  les  loix  &  ordonnances  du  royaume. 

I  I. 

Les  fujets  de  ladite  ville,  qui  trafiqueront  &  demeu- 
reront en  France,  ne  feront  point  afTujettis  au  droit 
d'Aubaine ,  &.  pourront  difpofer  par  teftament ,  donation 
ou  autrement,  de  leurs  biens  -  meubles  &  immeubles, 
en  faveur  de  telles  perfonnes  que  bon  leur  femblera; 
&  leurs  héritiers  réfidans  en  France  ou  ailleurs ,  pourront 
leur  (nccéàer  ab  inie/Iat ,  fans  qu'ils  aient  befoin  d'obtenir 
des  Lettres  de  naturalité,  ôl  fans  que  i'efif'et  de  cette 
concefTion  leur  puiiïe  être  conteflé  ou  empêché,  fous 
prétexte  de  quelques  droits  ou  prérogatives  des  pro« 
vinces ,  villes  ou  perfonnes  privées.  En  confidération 
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de  cette  exemption  du  droit  d'aubaine  en  faveur  des 

fiijets  de  la  ville  de  Hambourg,  il  a  été  convenu  que 

les  fujets  du  Roi ,  qui  trafiqueront  ou  demeureront  dans 

ladite  ville ,  pourront  pareillement  difpofer  par  teftament, 

donation,  ou  autrement,  de  leurs  biens- meubles  & 

immeubles  ,  en  faveur  de  telles  perfonnes  qu'il   leur 

plaira  ;  que   leurs   héritiers   réfidans  à  Hambourg   ou 

ailleurs,  pourront  leur  fuccéder  ab  imejlat,  fans  aucun 

empêchement. 

I  I  I. 

Ceux  <\.ts  fujets  de  Sa  Majefté ,  qui  font  fortis  ou 
fortiront  du  royaume  avec  fa  permiflion  ,  pour  s'établir 
dans  ladite  ville  ,  pourront  rentrer  en  France  quand 
bon  leur  femblera,  fans  payer  de  leurs  effets  &.  biens, 
foit  meubles  ou  immeubles  qu'ils  tranfporteront  en 
France  ,  aucun  droit  d'émigration  ou  autre  ,  fous 
quelque  dénomination  que  ce  puiffe  être  :  les  fujets 
de  la  ville  de  Hambourg  établis  en  France,  jouiront 
en  pareil  cas  de  la  même  liberté  &  des  mêmes  exemp- 
tions. 

I  V. 

A  l'égard  des  fucceffions,  foit  mobilières,  foit 
immobilières,  que  les  fujets  de  ladite  ville  recueille- 
ront en  France,  il  en  fera  perçu,  outre  les  droits 
locaux  ufités  en  pareil  cas,  au  profit  du  Roi  ou  de 
qui  il  appartiendra  ,  un  droit  de  détraétion  dans  la 
même  quotité,  favoir;  Dix  pour  cent  de  la  valeur  du 
capital;  de  tant,  <&:  fi  long-temps  que  ce   droit  fera 
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perçu  par  la  ville  de  Hambourg,  des  fucce/Tions  qui 
écherront  aux  fu/cts  de  Sa  Majeflé  dans  cette  ville  & 
dans  fon  territoire. 

V. 
L  E  s  bourgeois  ôc  fujets  de  Hambourg  ne  feront 
tenus  de  payer  pour  leurs   marchandifes  &  denrées 
tant   à    l'importation   en    France    qu'à  l'exportation  .' 
d'autres  ni  plus  grands  droits  que  ceux  que  payera  la 
nation  du  nord  la  plus  favorifce  :  quant  à  leurs  per- 
fonne,  biens-  meubles  &  immeubles,  &  denrées  de 
confommation  pour  leurs  maifons  en  France,  ils  ne 
feront  tenus  de  payer  d'autres  ni  de  plus  grands'  droits , 
contributions  ou  charges ,  que  ne  payeront  les  propres 
&  naturels  fu/ets  de  SaMajefté.  Les  mêmes  difpofitions 
auront  lieu  dans  la  ville  de  Hambourg  à  l'égard  des 
fujets  du  Roi,  c'eft-à-dire  que  pour  ce  qui  regarde 
le  fait  de  la  navigation  &  du  commerce,  ils  y  feront 
traités   comme    la    nation  la  plus   favorifée;  &   qu'à 
l'égard  de  leur  perfonne,  de  leurs  contributions,  de 
leurs  biens -meubles  &  immeubles ,  &  des  denrées  de 
confommation   pour  leurs  maifons,  ils  feront  traités 
comme  les  propres  fujets  &  bourgeois  de  la  même 
ville. 

V   I. 

Les  navires  de  la  ville  de  Hambourg,  feront  exempts 
du  droit  de  Fret  de  Cent  Sous  par  tonneau  pendant 
le  temps  fixé  pour  la  durée  du  préfent  Traité,  &  ils 
jouiront  de  cette  exemption  de  même  qu'en  jouiffent 
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a£liieilemcnt  les  Hollandois,  Se  tant  Se  fi  long -temps 
qu'aucune  nation  du  nord  en  jouira.  On  n'exigera  point 
defdits  navires  dans  les  ports  de  France,  d'autres  ni 
plus  grands  droits  d'Ancrage,  d'Amirauté,  Vifite  , 
Pilotage  ôc  autres  femblables,  que  ceux  que  paye 
aduellement  la  nation  du  nord  la  plus  favorifce.  Les 
François  feront  pareillement  exempts  du  droit  de  Fret 
qui  fe  lève  à  Hambourg,  fous  le  nom  de  La(l-geld  q\x 
fous  quelqu'autre  dénomination  que  ce  puiffe  être  , 
tant  6c  fi  long-temps  que  les  Ham bourgeois  jouiront 
de  l'exemption  du  droit  de  fret  en  France  :  on  n'exi- 
gera pas  non  plus  defdits  vaifiTeaux  françois  dans  le 
port  de  ladite  ville,  d'autres  ni  plus  grands  droits 
d'Ancrage,  de  Pafltport,  de  Pataches  &  autres  fem- 
blables, que  ceux  que  payera  la  nation  la  plus  fa- 
vorifée. 

VIT. 

L'on  dépêchera  dans  les  Douanes  <&:  Bureaux, 
tant  en  France  qu'à  Hambourg,  également  &  fans 
aucune  diftinélion,  les  fujets  refpe6lifs,  aufiitôt  qu'il 
fera  poflîble ,  fans  leur  caufer  aucun  empêchement  ni 
retardement,  quel  qu'il  puiffe  être. 

V  I  I  L 

Les  fujets  du  Roi,  qui  font  créanciers  des  bourgeois, 
habitans  éc  fujets  de  la  ville  de  Hambourg,  feront 
traités  dans  tes  faillites  &:  dans  la  collocation  des 
créanciers,  comme  les  bourgeois  de  ladite  ville,  en 
forte  qu'il  n'y  ait  plus  dorénavant  dans  ladite  ville  & 

territoire , 


9 
territoire,  aucune  forte  de  j)référence  ni  de  diflindion 
au  préjudice    des   fujets   du   Roi,  comme  il  n'y  en  a 
point  à  cet  égard  en  France  au  préjudice  des  Ham- 

bourgeois. 

I  X. 

Sa  Majesté  ayant  propofé  d'établir  un  Tribunal 
particulier  ,  pour  juger  promptement  toutes  les  affaires 
contentieufes  de  Tes  fujets  dans  la  ville  de  Hambourg, 
6c  le  Sénat  de  ladite  ville  ayant  repréfenté  que  cet 
établiffement  exigeroit  beaucoup  de  temps,  SaMajeflc 
a  bien  voulu  accepter  provifionnellement  l'offre  qui 
lui  a  été  faite,  d'établir  une  commiffion  particulière 
pour  la  plus  prompte  inftruélion  Si.  décifion  des 
affaires  de  commerce ,  foit  en  accommodant  les  parties , 
foit  en  référant  au  Sénat,  ne  fufpendant  qu'à  cette 
condition  les  arrangemens  à  prendre  de  part  Si  d'autre 
pour  l'établiffement  du  fufdit  Tribunal  particulier;  <5c 
en  attendant,  le  fénat  de  Hambourg  pourvoira  auffi  par 
un  règlement,  à  ce  que  les  procès  des  fujets  du  Roi, 
autres  que  ceux  qui  font  relatifs  au  commerce,  foient 
terminés  le  plus  tôt  qu'il  fera  poffible ,  &  au  plus  tard  dans 
l'efpace  d'un  an ,  à  compter  du  jour  de  la  première 
aflîgnation  ,  fi  la  nature  de  l'inflrudion  ne  s'y  oppofe 

pas  évidemment. 

X. 

Les  Capitaines,  Maîtres  ou  Patrons  des  navires  de 
la  ville  de  Hambourg,  leurs  Pilotes,  Officiers,  Ma- 
riniers ,  Matelots  ou  Soldats ,  ne  pourront  être  arrêtés 
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ni  les  navires  détenus  ou  obliges  à  aucun  fcrvice  ou 
tranfport  ,  même  les  denrées  ou  marchandifcs  ne 
pourront  être  faifies  dans  les  ports  de  France,  en 
vertu  d'aucun  ordre  général  ou  particulier  ,  ni  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit ,  quand  il  s'agiroit  de  la 
défcnfe  de  l'État,  fi  ce  n'eft  du  confentement  des 
intéreffés  ou  en  payant:  fans  préjudice  néanmoins  des 
faifies  faites  par  autorité  de  juflice  &  dans  les  règles 
ordinaires  pour  les  dettes  légitimes,  contrats  ou  autres 
caufcs ,  pour  raifon  defquellcs  il  fera  procédé  par  les 
voies  de  droit,  félon  les  formes  judiciaires. 

X  L 

Les  navires  appartenans  aux  hahitans  de  la  ville  de 
Hambourg ,  pafTant  devant  les  côtes  de  France  <Sc  re- 
lâchant dans  les  rades ,  ports  &  ri-vières  du  royaume , 
par  tempête  ou  autrement,  ne  feront  contraints  d'y 
décharger  ou  vendre  leurs  marchandifcs,  en  tout  ou 
en  partie,  ni  tenus  de  payer  aucuns  droits,  fmon  pour 
tes  marchandifcs  qu'ils  y  déchargeront  volontairement 
&  de  leur  gré  :  Pourront  néanmoins  les  Capitaines  , 
Maîtres  ou  Patrons  des  navires  de  la  ville  de  Fiam- 
Lourg,  vendre  une  partie  de  leur  chargement  pour 
acheter  les  vivres  dont  ils  auront  befoin  &.  les  chofes 
néceiïaires  an  radoub  de  leurs  vaiiïeaux ,  après  en  avoir 
obtenu  la  permilfion  des  Officiers  de  l'Amirauté, 
auquel  cas  ils  ne  payeront  les  droits  que  des  marchan- 
difcs qu'ils  auront  vendues  ou  échangées. 
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X  I  I. 

s'il  arrive  que  Jes  vaiiTeaiix  de  guerre  ou  navires; 
marchands ,  échouent  par  tempête  ou  autrement  fur  les 
côtes  de  France  ou  fur  celles  de  la  ville  de  Hambourg, 
lefditsvaifTeaux  ou  navires,  leurs  apparaux  &  marchan- 
difes,  vivres,  munitions  &  denrées,  ou  les  deniers  qui 
en  proviendront  en  cas  de  vente ,  feront  rendus  aux  pro- 
priétaires ou  à  ceux  qui  auront  charge  ou  pouvoir  d'eux, 
fans  aucune  forme  de  procès,  pourvu  que  la  récla- 
mation en  foit  faite  dans  l'an  &  jour,  en  payant  feu- 
lement les  frais  raifonnables  &.  ceux  du  fauvement, 
ainfi  qu'ils  feront  réglés;  à  l'efïet  de  quoi  Sa  Majefté 
&  le  Sénat  de  la  ville,  donneront  leurs  ordres  pour 
faire  châtier  févèrement  leurs  fujets  qui  auront  profité 
ou  tenté  de  profiter  d'un  pareil  malheur  :  les  mar- 
chandifes  des  bâtimens  échoués,  ne  pourront  être 
vendues  avant  l'expiration  dudit  terme  d'un  an  &.  un 
jour,  fi  ce  n'efl;  qu'elles  foient  de  qualité  à  ne  pouvoir 
être  confervées;  mais  s'il  ne  fe  préfente  point  de  ré- 
clamateur  ou  perfonne  de  fa  part  dans  le  mois,  après 
que  les  effets  auront  été  fauves ,  il  fera  procédé  par 
les  Officiers  de  l'Amirauté  de  France  ou  par  ceux  de 
ladite  ville,  à  la  vente  dequelques  marchandifes  des 
plus  périflables,  Se  le  prix  qui  en  proviendra,  fera 
employé  au  payement  des  falaires  de  ceux  qui  auront 
travaillé  au  fauvement,  defquelles  vente  &.  payement 
il  fera  dreffé  procès -verbal. 
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XIII. 

S'il  lurvenoit  une  guerre  entre  le  Roi  &  quelques 
PuifTances  autres  que  l'Empereur  Si  l'empire  d'Alle- 
magne, ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  les  vaiffcaux  de  Sa 
Majeflé  &  ceux  de  fes  fujets  armés  en  guerre  ou  au- 
trement, ne  pourront  empêcher,  arrêter  ni  retenir  les 
navires  de  ladite  ville  de  Hambourg,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  quand  même  ils  iroient  dans  les 
villes,  ports,  havres  &.  autres  lieux  dépendans  des 
PuifTances  ennemies  de  Sa  Majeflé,  ù  ce  n'eft  dans 
les  cas  ci-après  expliqués  ;  &  pour  prévenir  autant 
qu'il  fera  poHlhte,  tout  commerce  illicite  en  temps 
de  guerre,  le  Sénat  de  ladite  ville  s'engage  dans  le  cas 
d'une  rupture  entre  la  France  &.  quchjue  PuifTance , 
autre  que  l'Empereur  &  l'empire  d'Allemagne,  de 
ne  pas  permettre,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
que  les  bourgeois,  habitans  ou  fujets  de  ladite  ville 
fourniffent  aux  ennemis  du  Roi  aucunes  armes ,  mu- 
nitions de  guerre  ni  marchandifes  de  contrebande  ci- 
après  défîgnées. 

X  I  V. 

Comme  il  efl  nécefîaire  que  les  bourgeois  Si  ha- 
bitans de  ladite  ville,  fâchent  en  quoi  confJfle  la  liberté 
de  leur  commerce  &  navigation  en  temps  de  guerre, 
^  qu'ils  aient  une  connoiflance  parfaite  des  rifques 
qu'ils  courront  en  faifant  un  commerce  illicite  & 
défendu ,  il  a  été  arrêté  que  la  confifcation  aura  lieu 
dans  les  cas  fuivans,  favoir;    i.°  lorfque   des  eflets, 
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marchand ifcs  &  tienrces  appartenans  aux  bourgeois  Si. 
liabitans  de  ladite  ville,  fe  trouveront  cliargés  dans  un 
navire  ennemi,  quand  même  ils  ne  feroient  pas  de 
contrebande  ;  2.°  lorfque  des  effets  &  marchandifes 
de  contrebande  ci-après  défignésjfe  trouveront  charges 
dans  un  navire  de  ladite  ville,  &  que  leur  deflination 
fera  d'être  portés  aux  pays  Si  places  des  ennemis  de 
la  Couronne;  3.°  lorfque  des  effets,  marchandifes  & 
denrées  appartenans  aux  ennemis  du  Roi ,  &  fervant 
à  l'équipement,  approvifionnement  ou  fuflentation  de 
leurs  troupes  ou  de  leurs  auxiliaires  ,  fe  trouveront 
chargés  dans  un  navire  cfe  ladite  ville  :  pour  ce  qui 
regarde  le  navire  même  Se  le  refle  du  chargement,  la 
décifion  fe  trouve  à  l'article  XVII  du  préfent  Traité. 
-r  X  V. 

Sous  le  terme  de  marchaiid'ifes  de  contrebande,  font 
entendues  les  munirions  de  guerre  Si.  armes  à  feu, 
comme  canons,  moufquets ,  mortiers,  bombes,  fau- 
cilfes,  cercles  poifTés,  affûts,  fourchettes,  bandoulières, 
poudre,  mèches,  falpêtre ,  balles,  foufre  &  toutes 
autres  fortes  d'armes,  comme  piques,  épées  ,  morions, 
cafqucs,  cuiraffes,  hallebardes,  javelots  &.  autres  arm.es 
de  quelque  efpèce  que  ce  foit;  enfemble  les  chevaux, 
felles  de  cheval,  fourreaux  de  piftolets,  &  générale- 
ment tous  les  autres  affortimens  fervant  à  l'ufage  de 
la  guerre. 

XVI. 

N  E  ^feront    point    compris    dans    ce    genre    de 
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marchandifes  de  contrebande ,  les  fromens  ,  Wés  & 
autres  grains,  légumes,  vins,  huiles,  fels,  ni  généra- 
lement tout  ce  qui  fert  à  la  nourriture  &.  fuftentation 
de  la  vie;  mais  au  contraire  kfditcs  denrées  chargées 
dans  un  navire  de  Hambourg  6c  appartenantes  aux 
bourgeois  <Sc  habitans  de  ladite  ville  ou  à  une  nation 
amie  de  la  France  ou  neutre ,  demeureront  libres 
comme  les  autres  marchandifes  non  comprifes  dans 
l'article  précédent,  quand  même  elles  feroient  dedi- 
nées  pour  une  place  ennemie  de  Sa  Majeflé,  à  moins 
que  ladite  place  ne  fût  aduellement  inveftie,  bloquée 
ou  aiïiégée  par  les  armes  de  Sa  Majefté. 

X  V  IL 
Les  marchandifes  de  contrebande  &.  les  denrées 
de  la  qualité  fpécifiée  par  les  articles  précédens ,  & 
dans  les  cas  y  expliqués,  ainfi  que  tous  les  effets, 
denrées  &  marchandifes  généralement  quelconques 
appartenantes,  aux  ennemis  du  Roi ,  qui  fe  trouveront 
fur  les  navires  de  ladite  ville  ,  feront  confifquées  ;  mais 
le  navire  ni  le  relie  du  chargement  ne  feront  pas  fujets 
à  la  conlifcation. 

XVIII. 

S I  les  Capitaines  ou  Maîtres  defdits  navires  avoient 
jeté  leurs  papiers  à  la  mer,  le  navire  6l  tout  le  char- 
gement feront  confifqués. 

XIX. 

Les  navires  de  la  ville  de  Hambourg,  avec  leur 
chargeaient,  feront  de  bonne  prife  iorfqu'il  ne   fe 
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Trouvera  ni  chartes -parties ,  ni  connoifTcmens  ni  fac- 
tures. 

X  X. 

Les  Capitaines,  Maîtres  ou  Patrons  des  navires  de 
ladite  ville  de  Hambourg,  qui  auront  refufé  d'amener 
leurs  voiles  après  la  fcmonce  qui  leur  en  aura  été 
faite  par  les  vaifTeaux  de  Sa  Majeflé  ou  par  ceux  de 
fes  fujets  armés  en  guerre,  pourront  y  être  contraints, , 
&  en  cas  de  réfiftance  ou  de  combat,  lefdits  navires 
fefont  de  bonne  prife. 

XXI. 

S'il  arrivoit  qu'un  Capitaine  ou  Commandant  d'un 
vaiffeau  francois,  arrêtât  un  navire  de  la  ville  de  Ham- 
hourg ,  chargé  de  marchandifes  de  contrebande  ou  de 
denrées  dans  les  cas  ci-defTus  fpécifiés ,  il  ne  pourra 
faire  ouvrir  ni  rompre  les  coffres,  malles ,  balles ,  ballots, 
bougettes ,  tonneaux  &  autres  caiffes,  ni  les  tranfporter, 
vendre  ,  échanger  ou  autrement  aliéner,  qu'après  qu'ils 
auront  été  mis  à  terre  en  préfence  des  Officiers  de 
l'Amirauté ,  &  après  l'inventaire  par  eux  fait  defdites 
marchandifes  de  contrebande  &.  denrées. 

XXII. 

Ne  pourra  pareillement  le  Capitaine  ou  Comman- 
dant d'un  vaiffeau  francois  y  ou  quelqu 'autre  perfonne 
que  ce  foit,  dans  les  cas  ci-delTus,  vendre  ou  acheter,, 
échanger  ni  recevoir  dirciflement  ni  indired:ement, 
fous  quelque  titre  ou  prétexte  q,ue  ce  foit,  aucune 
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m.ircîiandire  de  contrebande  ni  denrée,  qu'après  que 
la  prife  en  aura  été  déclarée  bonne. 

XXIII. 

Les  vaiffeaiix  de  la  ville  de  Hambourg,  fur  lefquels 
fl  fe  trouvera  des  marchandifes  appartenantes  aux  enne- 
mis de  Sa  Majeflé  ,  ne  pourront  être  retenus ,  amenés 
ni  confifqués,  non  plus  que  le  refle  de  leur  cargaifon , 
mais  feulement  les  marchandifes  &  denrées,  de  la 
qualité  de  celles  fpécifiées  par  l'article  XVI  &.  l'article 
XVII ,  appartenantes  aux  ennemis  de  la  France,  feront 
confifquées,  de  même  que  les  marchandifes  de  con- 
trebande ;  Sa  Majefté  dérogeant  à  cet  égard  à  tous 
ufaofcs  &  Ordonnances  à  ce  contraires ,  même  à  celles 
des  années  1536,  1584  &:  1681,  qui  portent  que  la 
robe  ennemie  confifque  la  marchandife  6c  le  vaiffeau 
ami;  bien  entendu  que  fi  la  partie  du  chargement,  qui 
fe  trouvera  fujette  à  confifcation ,  étoit  fi  confidérable, 
qu'elle  ne  pût  être  chargée  fur  les  navires  François, 
il  fera  permis  en  ce  cas  au  Capitaine  du  vaiffeau  Fran- 
çois ,  de  conduire  le  navire  Hambourgeois  dans  le 
plus  prochain  port  de  France,  pour  être  les  denrées  & 
marchandifes  fujettes  à  confifcation ,  déchargées  fans 
retardement;  après  quoi  le  vaiffeau  de  Hambourg, 
avec  le  refle  de  fa  cargaifon ,  fera  relâché  &  mis  en 
pleine  liberté. 

X  X  I  V. 

Pour  connoître  quels  font  les  véritables  propriétaires 
(les  marchandifes  trouvées  dans  un  vaiffeau  de  la  ville 

de 
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de  Hambourg,  il  fera  iiécefTaire  que  les  connoifTemens 
ou  polices  du  chargement,  contiennent  la  qualité  <$c 
quantité  des  marchandiics,  le  nom  du  chargeur  &  de 
celui  à  qui  elles  doivent  être  confignées,  le  lieu  d'où 
le  vaifTeau  fera  parti  &.  celui  de  fa  deftination  ;  même 
le  nom  du  Capitaine  ou  Maître  qui  fera  tenu  de  les 
figner  ou  de  les  faire  figner  par  l'Écrivain. 

XXV. 
Si  quelques  marchandifes  appartenantes  aux  fujets 
de  la  ville  de  Hambourg,  fe  trouvent  chargées  fur  des 
vaiiïeaux  d'une  nation  devenue  ennemie  de  Sa  Majcfté 
depuis  le  chargement ,  elles  ne  feront  point  fujettes  à 
confifcation ,  non  plus  que  les  marchandifes  apparte-. 
nantes aux  fujets  de  la  ville  de  Hambourg,  qui  auronti 
été  charo-ées  fur  un  vaiffeau  ennemi,  depuis  la  décla- 
ration de  la  guerre  ,  pourvu  que  le  chargement  en  ait 
été  fait  dans  les  termes  ou  délais  réglés  par  l'article 

fuivant. 

XXVI. 

Lesdits  termes  ou  délais  feront  de  quatre  femaines 
pour  les  marchandifes  chargées  dans  la  mer  Baltique 
ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Terneufe  en  Norvège, 
jufqu'au  bout  de  la  Manche;  de  fix  femaines,  depuis 
le  bout  de  la  Manche  jufqu'au  cap  Saint-Vincent  ;  de 
dix  femaines,  depuis  le  cap  Saint- Vincent  dans  la 
Méditerranée,  Si  jufqu'à  la  Ligne;  &.  enfin  de  huit 
mois,  au-delà  de  la  Ligne  <Sc  dans  tous  les  autres  endroits 
du  monde  :  Tous  ces  termes  &  délais  s'entendront  à 
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compter  du  jour  de  ia  déclaration  de  la  guerre  ;  fi 
lefdites  marchandifes  avoient  été  chargées  après  l'expi- 
ration defdits  termes,  elles  feront  confifquées. 

XXVII. 
Si  parmi  les  marchandifes ainfi  chargées,  danslefdits 
délais  ,  il  s'en  trouve  de  contrebande,  elles  ne  feront 
rendues  qu'après  une  fureté  fuffifante ,  telle  qu'elle  efl 
expliquée  dans  l'article  fuivant,  qu'elles  ne  feront  point 
tranfportées  en  pays  ou  lieu  ennemi. 

XXVIII. 
Si  dans  les  délais  ci-delTus  expliqués,  le  Capitaine 
ou  Commandant  du  navire  françois,  veut  retenir  ces 
marchandifes  de  contrebande,  il  fera  en  droit  de  le 
faire,  en  payant  la  julle  valeur,  fuivant  l'eflimation  qui 
en  fera  faite  de  gré  à  gré  ;  &  en  cas  de  difficulté  fur 
ladite  eftimation,  ou  que  le  Capitaine  françois  ne  juge 
pas  à  propos  de  les  retenir,  le  Capitaine  ou  Martre  du 
vaifTcau  de  la  ville  de  Hambourg,  fera  tenu  de  donner 
fa  foumiffion  de  rapporter  dans  le  temps  dont  on  con- 
viendra,  un  certificat  du  déchargement  defditcs  mar- 
chandifes, en  un  lieu  non  ennemi;  lequel  certificat, 
pour  être  valable,  fera  légalifé  &  attelle  véritable  par 
un  ConfuI,  Réfident,  Agent  ou  Commiiïaire  du  Roi, 
&  en  cas  qu'il  ne  s'en  trouve  pas ,  par  les  Juges  des  lieux. 

XXIX. 
S'il  fe  trouve  dans  un  navire  de  la  ville  de  Hambourg, 
dés  paffagcrs  d'une  nation  ennemie  de  la  France,  ils 
ne  pourront  en  être  enlevés,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
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gens  de  guerre  a(5lucilcment  au  fervice  cfcs  ennemis, 
auquel  cas  ils  feront  faits  prifonniers  de  guerre 

XXX. 
Pour  que  fe  navire  foit  réputé  appartenir  aux  fuiets 
de  la  vdie  de  Hambourg,  on  cft  convenu  qu'il  faut 
qii  .1   lo.t  de  leur  fabrique  ou  de  celle  d'une  nation 
neutre;  fi  néanmoins  étant  de  fabrique  ennemie,  ou 
aya.>t  appartenu  aux  ennemis,  il  a  été  acheté  avant  la 
dccbrat.on  de  la  guerre,  foit  par  des  fujets  de  la  ville 
de  Hambourg  ,  foit  par  ceux  d'une  nation  neutre    il 
ne  fera  point  fujet  à  la  confifcation  :  cet  achat  fera 
iuft.he  par  le  paffeport  ou  lettre  de  mer ,  &  par  le  contrat 
<le  vente  paffé  par-devant  les  Officiers  ou  perfonnes 
publiques  qui  doivent  recevoir  ces  fortes  d'aétes.  foit 
par  le  propriétaire  en  perfonne,  foit  par  fon  procureur, 
en  vertu  de  procuration  fpéciale  &  authentique,  annexée 
a  la  mmute  du  contrat  de  vente,  &  tranfcrite  à  la  fin 
de  1  expédition .  par  le  même  Officier  public  qui  l'aura 
délivre;  ledit  contrat  dûment  enregiftré  au  greffe  du 
Mag.ftrat  du  lieu  d'où  le  navire  fera  parti. 

X  X  X  î. 
Un  navire,  quoique  de  la  fabrique  de  fa  vifle  de 
Hambourg  ,  ou  acheté  par  fes  bourgeois  ou  fuiets  , 
avant  la  déclaration  de  la  guerre,  en  la  forme  expliquée 
en  I  article  précédent,  ne  fera  pas  réputé  lui  appartenir, 
fi  le  Capitaine  ou  le  Patron .  le  Contre-maître,  Pik)tc 
&  Subrecargue.  &  le  Commis,  ne  font  fujets  naturels 
de  ladite  ville  de  Hambourg  ,   ou  s'ils  n'y  ont  été 

Ci; 


20 

naturaiifcs,  c'efl-à-dire,  reçus  bourgeois,  ou  admis  à 
la  iiaifon  de  la  ville,  trois  mois  avant  la  déclaration  de 
la  guerre,  &  pareillement  fi  les  deux  tiers  de  l'équipage 
ne  font  fujets  naturels  de  ladite  ville  de  Hambourg, 
ou  d'une  nation  neutre;  ou  en  cas  qu'ils  foient  origi- 
naires d'un  pays  ennemi,  s'ils  ne  font  naturalifés  avant 
la  guerre,  foit  par  la  ville  de  Hambourg,  foit  par  une 
nation  neutre.  La  preuve  de  la  patrie  ou  de  la  nat^ra- 
lifation  ,  tant  des  Officiers  que  de  l'é{|uipage  ,  fera 
établie  par  les  palTeports  ou  lettres  de  mer,  qui  con- 
tiendront le  nom  Si  le  port  du  navire,  le  nom  6c  le 
lieu  de  la  naiiïance  &.  de  l'habitation  du  propriétaire, 
ainfi  que  du  Maître  ou  Commandant  du  navire;  lefquelles 
lettres  feront  renouvelées  chaque  année,  fi  le  vaifTeau 
ne  fait  pas  un  voyage  qui  demande  un  plus  long  terme; 
ladite  preuve  fera  pareillement  établie  par  le  rôle  d'équi- 
page ,  bien  &  dûment  certifié. 

XXXII. 
Toutes  les  pièces  néceffaires  pour  connoître  la 
fabrique  du  navire,  quel  en  eft  le  propriétaire,  la  qualité 
des  marchandifes,  <Sc  la  patrie  des  Officiers  6^  Matelots, 
feront  repréfentées  par  le  Capitaine,  Maître  ou  Patron, 
fans  que  celles  qui  feroient  rapportées  dans  la  fuite, 
puiffent  faire  aucune  foi. 

XXXIII. 

,'Les  navires  de  la  ville  de  Hambourg  ,  qui  feront 

trouvés  dans  les  rades,  ou  rencontrés  en  pleine  mer 

par  des  vaiffeaux  de  Sa  Majtfté ,  ou  par  ceux  de  ks  fujets. 
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armés  en  guerre,  abattront  le  pavillon  Se  amèneront  leurs 
voiles,  aufTitôt  qu'ils  auront  reconnu  le  pavillon   de 
France ,  &  qu'ils  en  auront  été  avertis  par  la  femonce 
d'un  coup  de  canon  tiré  fans  boulet;  le  vaifFeau  François 
ne  pourra  s'en  approcher  alors  plus  près  qu'à  la  portée 
du  canon  ,  mais  le  Capitaine  pourra  feulement  y  envoyer 
fa  chaloupe  avec  deux  ou  trois  hommes  de  guerre, 
outre  l'équipage  néceffaire,  auxquels  le  Capitaine-maître 
ou  Patron  du  vaiflfeau  de  la  ville  de  Hambourg ,  repré- 
fcntcra  les  ades  &  papiers  fpécifiés  dans  les  articles 
XXVIII,  XXX,  XXXI  çi-deffus,  &  il  y  fera  ajouté 
entière  foi  &  créance ,  pourvu  que  le  contrat  de  vente 
foit  rédigé  dans  la  forme  portée  par  l'article  XXX, 
&    que  les  pafTeports  ou  lettres  de  mer ,  &  le  rôle  de 
l'équipage  ,  foient  rédigés  fuivant  les  formulaires  qui 
feront  inférés  à  la  fin  du  préfent  Traité. 

XXXIV. 

,Les  f^ens  de  guerre  du  vaiffeau  françois,  qui  entreront 

dans  le  navire  de  Hambourg,  n'y  ferontaucune  violence, 

ne  recevront,  ne  prendront  Sl  ne  fouffriront  qu'il  y 

foit  pris  aucune  chofe,  fous  quelque  prétexte  &  pour 

quelque -caufeqtie  ce  foit ,  à  peine  de  reftitution  du 

quadruple;  <Sc  même  fous  les  autres  peines  portées  par 

les  ordonnances  ,  &  lui  laifTeront  continuer  fa  route, 

après  qu'ils  auront  reconnu  qu'il  n'y  a  point  d'effets, 

marchandifes  6c  denrées  de  contrebande ,  ni  de  la  qualité 

fpécifiée  par  l'article  XVI,  ou  autres  appartenans  à 

une  nation  a(^yellement  ennemie  de  la  France. 

C  iij 
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XXXV. 

Pour  prévenir  les  infuftes  <5c  violences  qui  poiir- 
roient  être  faites  aux  gens  de  guerre  François  qui  feront 
entrés  dans  le  navire  de  la  ville  de  Hamhourn-  le 
Capitaine  fera  tenu  de  faire  paffer  dans  la  chaloupe 
françoife,  pareil  nombre  des  principaux  de  fon  équi- 
page, qui  y  referont  jufqua  ce  que  lefdits  gens  de 
guerre  foient  rembarques. 

XXXVI. 

Les  Capitaines  françois  &  ceux  de  la  ville  de 
Hambourg,  armés  en  guerre  ou  en  courfe,  donneront, 
avant  que  de  partir  du  port  où  leur  armement  aura  été 
fait,  une  caution  de  quinze  mille  livres,  pour  répondre 
des  malverfations  qui  pourroient  être  par  eux  faites 
contrairement  au  préfent  Traité. 

XXXVII. 
Les  jugemens  concernant  les  prifes  faites  fur  les 
bâtimens  de  la  ville  de  Hambourg,  par  les  vaiiïeaux  du 
Roi  ou  par  ceux  des  Armateurs  françois,  feront  rendus 
avec  toute  la  diligence  poffible  ,  fuivant  les  loix  du 
royaume  ;  <5c  fi  les  Miniftres  ou  autres  de  la  part  de  ladite 
Ville,  fe  plaignent  des  premiers  jugemens.  Sa  Majeflé 
les  fera  revoir  en  fon  Confeil  ,  pour  connoître  û  les 
difpofitions  du  préfent  Traité  ont  été  obfervées  ,  & 
ce  dans  trois  mois  au  plus  tard,  pendant  lequel  temps 
les  marchandifes  ou  navires  pris  ,  ne  pourront  être 
vendus  ni  déchargés  que  du  confentement  du  Capitaine 
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ou  Patron  ,  fi  ce  n'efl  celles  qui  font  fujettes  au  dépé- 
riffement,  auquel  cas  le  prix  en  fera  dépofé  entre  les 
mains  d'un  Négociant  folvable. 

XXXVIII. 
Lorsque  l'Armateur  qui  aura  fait  la  prife  ,  fe 
plaindra  du  premier  jugement,  foit  pour  avoir  déclaré 
fa  prife  non  valable,  foit  pour  quelqu'autre  caufe ,  le 
Capitaine  ,  Patron   ou  Maître  de   navire  pris  aura  la 
main-levée ,  fous  bonne  ai  fuffifante  caution ,  qui  fera 
reçue  devant  les  Officiers  de  l'Amirauté  ,  tant  avec 
^'Armateur  qu'avec  le  Receveur  des  droits  de  M.  l'A- 
miral; mais  fi  au  contraire  la  prife  efl  déclarée  bonne, 
&  que  le  Capitaine  ,  Maître  ou  Patron  demande  la 
réformation  du  jugement,  l'Armateur  ne  pourra  faire 
procéder  à  la  vente  du  vaiffeau  <Sc  des  marchandifes  , 
ni   en  difpofer  ,  même  fous  caution  ,  fi  ce  n'eft  du 
confentement  des  parties  intéreffées  ,  ou  pour  éviter 
le  dépériffement  defdites  marchandifes;  auquel  cas  le 
prix  de  la  vente  fera  remis  entre  les  mains  d'un  Néo-o- 
ciant  folvable,  pour  être  délivré  à  qui  il  appartiendra» 
après  l'arrêt  définitif. 

XXXIX. 
Le  préfent  Traité  de  commerce  durera  pendant 
l'efpace  de  vingt  ans  ,  à  commencer  du  jour  de  la 
fignature.  ïl  fera  rat,ifié  de  part  6c  d'autre  dans  deux 
mois,  &  après  1  échange  des  ratifications,  il  fera  enre- 
giftré  dans  les  'Parlemens  du  royaume,  &  publié  dans 
lous  ks  ports,  havres  Si.  lieijx  où  befoin  fera.  Ce  qui 
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s'obfcrvera  réciproquement  dans  le  Sénat  de  Hambourg 
6c  dans  les  Tribunaux  qui  en  dépendent  ,  afin  que 
perfonne  n'en  puifTe  prétendre  caufe  d'ignorance  ;  & 
aux  copies  du  préfent  Traité,  dûment  collationnées , 
foi  fera  ajoutée  comme  aux  originaux. 

En  foi  de  quoi  ,  nous  fouffignés,  Minière  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majeflé  ,  &  Députés  du  Sénat  de  la 
ville  de  Hambourg,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpe(5tifs, 
avons  figné  le  préfent  Traité  ,  6c  y  avons  fait  appofer 
le  cachet  de  nos  armes. 

A  Hambourg  le  premier  Avril  mil  fept  cent  foixante- 

neuf 

,i,E   Marquis  de  Noailles.        Jean- Jacques  Faber, 
,  Syndic. 

(L.S)  (L.S) 

Guillaume  Clamer, 

Sénateur. 

(L.S) 

Nous,  ayant  agréable  le  fufdit  traité  de 
Commerce  &  de  Marine ,  en  tous  «Se  chacun  les 
points  &  articles  qui  y  font  contenus  &  déclarés , 
avons  iceux,  tant  pour  nous  que  pour  nos  héritiers, 
fucceffeurs  ,  royaumes  ,  pays ,  terres ,  feigneuries 
&  fujets,  acceptés,  approuvés,  ratifiés  &  confirmés; 
ÔL  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  ac- 
ceptons,   approuvons,    ratifions  &  confirmons: 

Et  le  tout  promettons,  en  foi  &  parole  de  Roi, 

garder 


garder  6c  obferver  inviolablcment ,  fans  jamais 
aller  ni  venir  au  contraire ,  dircdemenr  ou  indi- 
redement,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit  ;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  cefdites  préfentes.  DONNÉ  à  Verfailles 
le  douzième  jour  du  mois  d'avril ,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cent  foixante-neuf,  &  de  notre  règne  le 
cinquante-quatrième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas. 
Par  le  Roi.  Signé  LE  Duc  DE  Choiseul. 


Ratification    du    Roi, 

des  Articles  féparés. 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU,  Roi 
DE  France  et  de  Navarre:  A  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront;  SAlut. 
Comme  notre  cher  &:  bien  amé  le  fleur  Marquis 
de  Noailles,  notre  Miniflre  Plénipotentiaire  près 
les  Princes  &  Etats  de  la  baffe  Saxe  ,  auroit ,  en 
vertu  des  pouvoirs  que  nous  lui  avions  donnés, 
conclu  ,  arrêté  &:  figné  avec  les  Députés  de  nos 
très  -  chers   &    bons  amis  les   Bourgmefires    & 

Sénateurs  de  la  ville  de  Hambourg,  pareillement 
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munis  Je  pouvoirs,  deux  articles  féparés,  faifant 
partie  du  traité  de  Commerce  &  de  Marine,  figné 
le  même  jour  entre  Nous  &  ladite  Ville,  defquels 
articles  féparés  la  teneur  s'enfuit: 

Premier   Article  séparé. 

ÎL  a  été  convenu  par  cet  article  fcparé ,  lequel  néan- 
moins fera  partie  du  Traité  d'aujourd'hui,  comme  s'il 
y  étoit  inféré  mot  à  mot  ;  qu'en  cas  qu'ii  furvienne 
quelque  rupture  entre  Sa  Majelté,  d'une  part,  &  l'Em- 
pereur d'Allemagne,  d'autre,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife^ 
[es  bourgeois,  habitans  &  fujets  de  la  ville  de  Hambourg, 
feront  réputés  neutres  à  l'égard  de  la  France,  Si  jouiront 
de  la  liberté  du  commerce  ,  ainfi  que  des  droits  &. 
privilèges  contenus  audit  Traité  ,  &  ce  à  condition 
qu'ils  obtiendront  de  Sa  Majeflé  Impériale  ,  pareille 
neutralité  pour  leur  commerce  avec  la  France ,  6i  que  les 
vaifleaux  marchands  avec  leurs  marchandifes  &  denrées, 
appartenans  aux  fujets  de  Sa  Majefté,  feront  en  fureté 
dans  le  port  de  ladite  ville;  fans  laquelle  réciprocité 
îe  préfent  article  demeurera  nul:  &  alors  il  fera  accordé 
aux  .bourgeois  ,  habitans  &  fujets  de  ladite  ville  ,  neuf 
mois  de  temps  après  la  rupture  ,  pour  fe  retirer  avec 
leurs  effets  6c  marchandifes ,  ôc  les  tranfporter  où  bon 
leur  femblera  ,  même  pour  en  difpofer  par  vente  ou 
autrement,  ainfi  qu'ils  le  jugeront  à  propos,  fins  qu'il 
y   foit  apporté   aucun   empêchement  ,  ni  fait  aucune 
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faifie  Je  leurs  effets  ou  arrêt  de  leur  perfonnc,  fi  ce 
n'eft  d'autorité  de  juflice,  pour  caufcs  légitimes. 

En  foi  de  quoi  ,  nous  fou/fignés,  Miniflre  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Alajefté,  &  députés  du  Sénat  de  la  ville 
de  Hambourg,  cn'vertu  de  nos  ppuvoirs  refpeélifs, 
avons  figné  le  préfent  article,  &.  y  avons  fait  appofer 
le  cachet  de  nos  armes.  A  Hambourg  le  premier  avril 
mil  fept  cent  foixantc-neuf 

LE   Marquis  de  Noailles.        Jean -Jacques  Faeer, 

Syndic. 
(L.S.)  (L.S.) 

Guillaume  Clamer, 
Sénateur. 
iL.S.) 

II.'  Article  séparé. 
Il  a  été  convenu  par  cet  article  féparé,  lequel 
néanmoins  fera  partie  du  Traité  d'aujourd'hui,  comme 
s'il  y  étoit  inféré  mot  à  mot;  que  fi  le  Miniflre  du  Roi 
réfidant  à  Hambourg  étoit  abfent  ou  qu'il  vînt  à  dé- 
céder,  il  fera  permis  à  fon  Secrétaire,  ou  en  fon 
abfence,  au  ConfuI  ou  Commiffaire  de  la  Marine  qui 
fe  trouveroit  dans  ladite  ville,  de  continuer  à  tenir 
chapelle,  foit  dans  la  même  maifon ,  foit  dans  une 
autre  qu'ils  loueront  à  leurs  frais ,  jufqu'au  retour  du 
Miniflre  du  Roi  ,  s'il  efl  abfent  ,  ou  jufqu'à  l'arrivée 
d'un  nouveau  Miniflre  de  Sa  Majeflé.  Le  Roi  donnera 
des  ordres  précis  &  effeélifs  dans  tous  les  ports  &  lieux 
néceffaires  pour  qu'il   ne  foit  apporté  aucun  trouble 

ni  empêchement  aux  fujets  de  ladite  ville  de  Hani- 

D  i; 
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hoiirg,  lors  de  la  cérémonie  des  obsèques  de  ceux 
d'entr'eux  qui  feront  décédés  dans  l'étendue  des  terres 
de  l'obéifiance  de  Sa  Majeflé;  ôi.  ce,  fous  peine  de 
prifon  contre  les  contrevenans,  êi  de  telle  amende 
qu'il  appartiendra. 

En  foi  de  quoi,  nous  foufïïgnés,  Miniflre  Plénipo- 
tentiaire de  SaiMajefté,  &  Députés  du  Sénat  de  la  ville 
de  Hambourg,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refjxélifs, 
avçns  figné  le  préfent  article ,  &.  y  avons  fait  appofer 
le  cachet  de  nos  armes.  A  Hambourg  le  premier  Avril 
mil  fcpt  cent  foixante-neuf 

^E  Marquis  de  Noailles.       Jean -Jacques  Faber, 

*  Syndic. 

(L.S.)  (L.S.) 

Guillaume  Clamer, 
Sénateur. 
(L.S.) 

Nous ,  ayant  agréable  les  fLifclits  articles  féparés, 
en  tous  &  chacun  les  points  qui  y  font  contenus  <Sc 
déclarés,  avons  iceux,  lant  pour  nous  c|ue  pour 
nos  héritiers  Se  fucceffeurs,  royaume?,  pays,  terres, 
feigneuries  &. fujets ,  acceptés,  approuvés,  rarifîés  Se 
confirmés;  &  par  ces  préfentes  fgnées  de  notre 
main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  Si.  confir- 
mons :  Et  le  tout  promettons ,  en  foi  Si.  parole  de 
Roi ,  garder  &  obferver  inviohibiement,  fans  jamais 
aiier  ni  venir  au  contraire,  diredement  ou  indi- 
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redement,  en  quelque  forte  ôc  manière  que  ce  foit; 
en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel 
fecret  à  cefdites  préfentes.  DONNÉ  à  Verfailles  le 
douzième  jour  du  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  foixante-neuf,  &  de  notre  règne  le  cin- 
quante-quatrième. Si^né  LOUIS,  ^r  plus  bas. 
Par  le  Roi.  Simé  LE  Duc  DE  Choiseul. 


Passeport  en  temps  de  Paix. 

Univers f s  èrjingulis,  cujufamque  cminentiœ,  d'ignuatis, 
jlatus  Mit  conditionis  fuerint ,  paient  es  lias  Litteras  nojlras 
vifuris,  lediirlsfen  legi  auditiiris ,  nos  Confules  èr  Senatores 
hbem  Imperlalis  civitans  Hamhwp ,  cum  ohfequionim  offi- 
ciorumque  nojlronim  jîudwfâ  ac  amkâ  declaratlone ,  notwn 
facimus   àr  fgnificawus:  qtiod  coram  noP'is  Deputat'is  & 

ddeâis  col/egis  Seîmtorii  ordin'is  ,  S.T.D • 

^  D"" ;  , . ,  pcrformliter  cowpariiem  hone(îiis  vïr 

Jiujus  civiiaiïs  ch'is,.  t'  med'mnte  jnramento 

foiennher p-œfito ,  (st\  fub  fide  fumniœ  vcrhaiis )  conflanter 

depofiieri%  affirmavemque  :  navivi 

nomlnatam,  cujus  prœfeniïum  lateramm  exhlbiior ,  navarchus 

civis  nojler ,  hoc  tempore  prafedus  exijlii , 

ad  [e  cenifxamem ,  hor.ef.ofqiie •  •  • 

jure  dominii  propr'io  folummodo  periinere ,  neminemque  afmm 
qiàcmiam'nm  ïn  eâdcm  Imbere  aui  prœiendcre  pofe ,  abfqiis 

D  iij 


dolo  niûlo.  Qji^mobrein  univerfos  ir  Jïngiilos ,  ad  quos  noitii- 
natiis  redor  nav'is  atqiie  nmitçe,  iinà  cum  dïââ  iiavlfiiâ ,  ir 
m  eamUlatis  mercibus  ac  bonis ,  cafu ,  cotifultove  petyenerint , 
officia  se  ûmicèque  roga?}7us ,  ut  lis  iiifidem ,  tiitelam  ac  patro- 
cinium  fuwn ,  clcmcjiter  benigûque  fufceptis  liber am  commea- 
iionem  j  nei^ociaiionem  atque  converfatio7iem  in  fuis  regnis , 
diiiotîibus ,  portubus  ac  tcrriionis permittant ,  iifque  libertatibus, 
privilegiis  atque  legitimis  confuetudinibus ,  inter  cceteras  urbes 
fub  Germanie œ  hanfœ  fœdere  comprehcnfas ,  nojlrœ  quoque 
civil ati  donatis ,  libère  uti  fr nique  concédant.  Nos  vicij/im 
data  occajione  id  fummo  fîudio  ac  Jingulari  animonun  qvomp- 
liiudine  pr orner eri  fludebinius. 

Injideniprœtnijforum  majoretn  patentes  lias  Lit  ter  as  confueta 
civitatis  nojlrœ  Jîgillo  communiri  jujjimus. 

Adum  die 
LE  Marquis  de   Noailles.        Jean-Jacques  Faber, 

Syndic. 
Guillaume  Clamer, 
Sénateur. 


Passeport  en  temps  de  guerre. 

LJ  NIVERSIS  ir  JînguHs,  cu)uf Clin  que  cminentiœ ,  dignitatis 
aut  conditionis  fuerint ,- patent  es  liaf ce  litteras  nojlras  vifuris, 
leduris  vel  legi  audituris ,  Nos  Confit  le  s  &"  Sénat  ores  libcrœ 
hnperialis  civitatis  Hamburgi ,  cum  obfeqiiiorum  è^  ofjiciorum 
fludiofâ  ac  amicâ  declaratione ,  notumfacimus  if  fignificamiis  : 
qiiod  coram  noflris  Deputaiis  ir  Collegis ,  £>."'' 
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iy  Domino comparuerhn mcrcatores , 

cives  ^vel  irico/œj-lnijus  civitaiis ,  pramento  folenniter prœjlïto , 

■  &"  fub  fiJe  fummœ  veriiaiis  dcponeiites  &"  ajfirmantcs  navini 

dcnominativn   inenfnnmim ,  quas 

Lad  vocivnus ,  capaccm ,  cvjiis  prœfeinïum  Lit  ter  an  un  cxhi- 

bitor navarchus  ,civis  (^vel  iticolaj  Jiojlcr  ,hoc 

tanporc  exijîit hominihiis ,  in  Rolla  , 

Jïve  indice  perfotiamm  fpeciali  ,  nominatis  injlruâam  ;  vcro 
doininii  jure  ad  fe  folutntnodo ,  fiiofqiic  confortes  lui) us  civi- 
taiis  tnercatorcs ,  cives  ^vel  incolas J ,  pertinerc ,  nemincmqtie 
aliiiiii ,  quant  qui  in  juratâ  certifie atione  defignati  fiait ,  ointics 
itidcm  lui  JUS  civitatis  mercatores ,  cives  (\t\  incolas J ,  ulluni 
omnino  interejje ,  mit  partein  in   eâdein  liabere ,  didainque 

pr cet  ère  a  navein ,  nul  H  s  omnino  niercimotitis  five  çontraf)anclis 
hic  expreffis ,  nimirum  infirumentis  apparatuque  bellico ,  armis 
igneariis ,eoque pertinctitibus ,videlicet  tormeiitis,  vulgo  canons; 

ficlopetis ,  vulgo  moiirqiiets;  lubis  catapultariis ,  vulgo  mor- 
tariis  ;  pilis  ignivomis  five  bombis,  indudilibus  fclopis  fiivc 
pe tard i s ,  glandibus  igneariis  mijfiilibusfieu  grenacl i s ,fotnitibus, 
{^\\c\'R\%didis,  circiilis  picatis ,  armamentis  tormentomm  ligneis, 

furcis  ficlopetarïts ,  baltheis  ficlopetariis ,  pulvere  nitrato ,  fiini- 
culis  igneariis,  mèches  vocatis  ;  nitro ,  globis  tir  globulis 
tortncntariis  vel ficlopetariis ,  lanceis  ,en{ibus,  cajfidibiis ,  i^aleis, 
thoracibus  loricatis ,  vulgo  cuiraffes  ;  bipennibus ,  te  lis  mijli- 
libus ,  alïifiquc  armorum  generibus ,  ut  if  equis ,  cphijpiis , 

ficlopethecis ,  <lr  in  univerfium  nullis  aliis  infirumentis  bellicis 
onufiam  ejje  ;  cumque  infuper  vel  per  documentiini  flriidurœ 

iiavis  tiofiratibus  ^\dhx\ti  didutn ,  ^velyw  contradwn  yen- 
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dh'wms  ejufclcm ) ,  quanim   cimnarwn   altemtram ,  (prout 

nimirum  cafiis  contigerit,  ut  iftiiis  niodi  navis  vel  a  primis 
ftruend.T  navis  aiidoribiis   adiuic  pofTideatur ,  vel  per. 
emptionem  venditionem  acqiiifita  flierit  ^  fub  forma  au- 
thenticâ  in  canccllar'iâ  iwjlrâ  coram  perfoîiis  publias ,  quibus 
illiid  apud  nos  offiàwn  ejl  comtn'ijfum ,  proiiuâam  ir  rcgijlris 
noflr'ts  infertam-,  indeque  fide  publicâ  tranfiimtam  navarchus, 
prœfcnthim  exhdntor  ad  mamis  liabet,  de  loco,  nbi  dida  ?mvis 
conflriidij,  f\e\  de rempore  à^  loco, quando,  ub'i,  &" per  quos 
eadeni  comparât  a  fuer'it) ,  fan  s  conjlet  ;  accepnjjïmwn  atitem 
nobis foret  prœdïdum  magiflrwn  navis,  in  iis  quœ probe  ptflèque 
ab  eo  agenda  erwit ,  adjuvari ;  eam  ob  rem  omnes  <iy  fingulos, 
ilhiflriffimos  ,  illuflres  ,  generofos  ,  nobiles  ir  honeflos  belli 
duces,  Thala^ïarclws,  eorumve  locum  tctientes,  vicarios,  guber- 
natores  navinm,  tam  bellicarwn  quhm  a  privatis  ad  be  Hic  as 
expedniones  armatarum ,  capitaneos ,  locwn  letientes ,  com- 
mendatores ,  nautas  dr  milites  ,  terra  marique  militantes , 
necnon  fortalitioriim  ir  portuum  mariiimorum  prœfedos ,  inf- 
peâores ,  cœterofque  officialcs  omnes ,  cujufcunque  conditionis 
vel  ordinis  illi  demiim  fint ,  ad  quos  nominatus  ......... 

redor  navis  cum  nantis  fuis  alifve  vedoribus ,  cumque  didâ 
navi,  ir  in  eam  illatis  merci  bus  ac  bonis ,  cafu,  confultove 
pervenerit ,  eâ  quâ  par  efl  obfervantia  ir  fludio  officiosè  , 
amicè  ir  bénévole  rogamus  ir  requirimus,  ut  iis  in  fideni , 
tutelam  ac  patrocinium  fuum  clément er  benignèque  fufceptis , 
abfque  ullâ  curfùs  remorâ  aliove  impedimento ,  libérant  navi- 
gationem,  commeationem ,  tiegociationem  atque  converfationem 
permitiant  :  id  quod  nos  vici(fim  erga  omnes  ir  fmgulos ,  pro 

cu)ufv:^ 
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Cîijufvis concJiùone  è^Jlnm,  deb'ito ohfequ'io è^ Jlud'io ,  amicitiâ 
&"  berievolcntiâ ,  data  occafwne  promereri  femperjludebwnis. 
In  fidem  prœm'ijfomni  nos  fiipradidi  patentes  lias  Litieras 
confueto  àvitatis  nojlrœ  Jïgillo  commiiniri  fecimiis. 

Adiim  die .  , . . 

anno 

LE  Marquis  de  Noailles.        Jean-Jacques  Faber, 

Syndic. 
Guillaume  Clamer, 
Sénateur. 


Formula  ire  du  rôle  de  l'Équipage,  tel 
qu'il  doit  être  trouvé  à  bord  des  vaijjeaiix 
de  la  ville  libre  Impériale  de  Hambourg. 

XvÔLE  de  l'Équipage  du  vaifleau  de  la  ville  de : 

du  port  de Lafl ,  commandé  par  Pierre 

Capitaine,  (Maître  <?;/ Patron  ),  natif  de  Hambourg,  [m 
devenu  Bourgeois),  (^^«admisàlaliaifon  de  la  ville.) 

Jacques Pilote  ,  &c.  comme  ci-  dejfus. 

Jean •  Contre  -  maître ,  (aujfi  fpécifiê 

comme  dejfiis.) 

"Williams Subrecargue  ,  idem.  ** 

Norberg Marchand -propriétaire,  [oii) 

Paul Commis  du  Propriétaire ,  idem. 

Julien , .  Matelot ,  idem. 

E 
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Nota.  S'il  fe  tnnive  quelques  Mûiebis  non  nûimels  eu  d'une 
nation  neutre ,  le  rêle  en  fera  mention. 

Le  Rôle  ci-defTus  ell  attefté  véritable  par  nous ,  &c. 


LE  Marquis  de  Noailles.        Jean-Jacques  Faber, 

Syndic. 
Guillaume  Clamer, 
Sénateur. 


PleiN'POUVoir  du  Roi, 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DlEU,Roi 
DE  France  et  de  Navarre:  A  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront;  Salut. 
Nos  très-chers  &  bons  amis  les  Bourgmeftres  & 
Sénateurs  de  la  ville  de  Hambourg,  de  la  hanfe 
Teutonique,  nous  ayant  très-humblement  fuppliés 
de  confîdérer  les  avantages  réels  qui  réfulteroient 
pour  nos  fujets  &  ceux  de  ladite  ville,  fî  nous 
voulions  bien  confentir  à  la  confedion  &  con- 
clufîon  d'un  nouveau  traité  de  Navigation  &  de 
Commerce  ,  qui  pût  rétablir  l'ancienne  corref- 
pondance  que  des  raifons  particulières  nous  avoient 
déterminés  à  interrompre:  Et  voulant  donner  à 
cette  même  Ville  des  marques  de  notre  bien- 
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veillancc  ,  Se  de  la  fatisfaclion  que  nous  avons 
des  témoignages  d'attachement  6c  de  refped  que 
nous  avons  depuis  reçus  d'elle;  mais  réfléchiffant 
que  le  Traité  de  iji6  ayant  été  aboli  de  notre 
part,  il  eft  néceflaire  de  confla-ter  nos  intentions 
favorables  par  un  nouveau  Traité  qui  ne  laiffe 
rien  à  deiîrer  iur  notre  penchant  à  concourir  à 
l'accroilîèment  du  commerce,  navigation  &.  cor- 
refpondance  entre  nos  fujets  &:  ceux  de  ladite 
ville  de  Hambourg.  Pour  ces  causes  &  autres 
bonnes  confidérations,  nous  confiant  entièrement 
en  la  capacité ,  zèle ,  expérience  &  fidélité  pour 
notre  fervice ,  de  notre  cher  Se  bien  amé  le  fieur 
Marquis  de  Noailles,  notre  Miniflre  Plénipoten- 
tiaire en  baffe  Allemagne,  nous  l'avons  commis, 
ordonné  &  député  ;  ôc  par  ces  préfentes  fignées 
de   notre   main,  le  commettons,  ordonnons  Se 
députons;  &.  lui  avons  donné  6c  donnons  plein- 
pouvoir  &  mandement  fpécial,  pour,  en  notre 
nom,  arrêter,  conclure  ôc  figner  avec  hs  Syndic 
&  Sénateurs  de  ladite  ville  de  Hambourg^,  munis 
de  leurs  pouvoirs  en  bonne  forme ,   tels  traité , 
convention  &  articles  de  Commerce  &  de  Navi- 
gation qu'il  fivifera  bon  être;  voulant  qu'il  agiffe 
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avec  la  même  autorité  que  nous  ferions  ou  pour- 
rions faire,  fi  nous  y  étions  préfens  en  perfonne, 
encore  qu'il  y  eiJt  quelque  chofe  qui  requît  un 
mandement  plus  fpécial  que  ce  qui  eft  contenu 
en  ces  préfentes:  Promettant,  en  foi  &  parole 
de  Roi,  d'avoir  agréable,  tenir  ferme  &  fiable, 
accomplir  &  exécuter  ponduellemcnt  tout  ce  que 
ledit  fieur  Marquis  de  Noailles  aura  fiipulé,  promis 
&  figné  en  vertu  du  préfent  pouvoir,  fans  y 
contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu 
pour  quelque  caufe  que  ce  puifle  être;  comme 
auffi  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  ratification 
en  bonne  forme ,  pour  être  échangées  dans  le 
terme  qui  fera  convenu:  Car  TEL  EST  NOTRE 
PLAISIR;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  à  cefdites  préfentes.  Donné 
à  Verfailles  le  dix  -  huitième  jour  du  mois  de 
feptembre,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante- 
huit ,  &:  de  notre  règne  le  cinquante -quatrième. 
Si^né  LO  U 1  S.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roi, 
^    '    ''   Signé  LE  Duc  DE  ChOISEUL. 
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Plein-Pouvoir 

de    la    ville   de    Hambourg. 

SA  MAJESTÉ  Très-Chrétienne  Louis  XV, 
Roi  de  France  &  de  Navarre,  &:c.  ayant  fait 
déclarer  à  nous  Bourgmefires  «îk  Sénateins  de  la 
ville  libre  Impériale  de  Hambourg ,  par  fon  Excel- 
lence M.  le  Marquis  de  Noaiiles,  Minière  Plé- 
nipotentiaire de  France  au  Cercle  de  la  baffe 
.Saxe,  &:  réfidant  ici;  que  Sa  Maje|}é  vouloit 
bien  avoir  la  grâce  de  nous  accorder  un  nouveau 
traité  de  Commerce  &  de  Marine  ,  au  lieu  de 
celui  de  171^;  &:  qu'Elle  avoit  donné  commiffion 
&  plein-pouvoir  à  fon  fufdit  Miniflre,  de  négocier, 
conclure  &  fîgner  avec  nos  Députés,  un  nouveau 
Traité  ,  pour  l'utilité  réciproque  à  l'égard  des 
fujets  de  SaMajeflé  &  de  cette  Ville-ci:  Nous, 
les  mentionnés  Bourgmeflres  &  Sénateurs  ,  en 
reconnoiffant  la  bienveillance  royale  de  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne,  avec  le  plus  profond  refpeét, 
favoir  faiions  que  nous  avons  chargé  &;  char- 
geons par  ces  préfentes,  M.  Jean- Jacques  Faber, 

Syndic;  &  M.  Guillaume  Clamer,  Sénateur,  de 

E  iij 
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pouvoir  fuffifant  pour  entrer  en  conférence,  Se 

traiter,  arrêter,  conclure  &  ligner,  en  notre  nom, 

avec  fon  Excellence  M.  le  Marquis  de  Noailles , 

tels  traité,  conventions  &  articles  de  Commerce 

&    de   Navigation   dont   on    conviendra ,   pour 

la  fiireté  &  l'avantage  réciproques:   Promettant 

d'avoir  agréable,  &  tenir  ferme  &  fiable  ce  qui 

par   nofdits  Députés,  ainiî  fera  promis,  conclu 

&  figné. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  à  celles-ci 

le  fceau  de  notre  Ville.  Donné  à  Hambourg  le 

deux  Décembre  mil  fept  cent  foixante-huit. 

(L.  S.)  Ex  fpeciali  CommiJJîone  ampliffimi  Senatùs 

tiberœ  Imper lal'is  civil atis  Hambiirgenjïs  P.  F. 
Anckelman  D/  ejufdemque  Reipublicœ  Se^ 
£retarius  fiibfcripf. 
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